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OBSERVATIONS 

SUR LES ARANÉIDES 

DU GENRE PACHYLOSCELIS, 

ET SYNONYMIE DE CE GENRE ; 

PAR M. H. Lucas. 

(Séance du 7 juin 183;.) 

é 
De la synonymie du genre Pachyloscelis, Lucas; 

Actinopus, Perty; Sphodros, Walckenaer, 

Lorsque j'ai établi dans ces Annales un nouveau genre 
d'Aranéide qui a été désigné sous le nom de Pachyloscelis, 
à cause dela dilatation des second et troisième articles des 

deux dernières paires de pattes postérieures , l'ouvrage de 

M. Perty sur le voyage de MM. Spix et Martius dans l Amé- 
rique Méridionale m'était alors inconnu ; aussi, je l'avoue, 

ai-je été très-étonné lorsqu'après avoir examiné attentive- 
ment toutes les Arachnides qui se trouvent décrites dans cet 
ouvrage, Je retrouvai mon genre Pachyloscèle désigné sous 

le nom d Aclinopus; et mon étonnement a été d'autant plus 
grand, qu en 1835, lorsque j'ai publié une notice sur ce 

genre dans le Wagasin de Zoologie de M. Guérin, j'avais dé- 
signé l'espèce de M. Perty sous le nom de  Pachyloscelis tar- 
salis ; mais ceite erreur provient de ce que j'avais toujours 
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pensé que mon mémoire était antérieur à l'ouvrage de 

M. Perty, et cela pourrait bien être encore, mon travail da- 

tant du commencement de l année de 1854, et l'ouvrage 
de M. Perty de 1850 à 1854; mais j'ignore entièrement si 

la classe des Arachnides a paru en premier lieu en 1830, ou 

en dernier lieu en 1834, et sur la fin de la même année. Au 

reste, je ne cherche pas à savoir lequel, de M. Perty ou de 

moi, doit avoir la priorité; et si J'ai entrepris ce petit tra- 

vail, c'est pour ajouter à ce genre intéressant quelques nou- 
velles observations que j aiété à même de faire dernièrement, 

et qui indiquent maintenant la position que cette nouvelle 
coupe générique doit occuper dans la classe des Arachnides. 
Cependant, comme je regarde le travail de M. Perty comme 
antérieur au mien, je crois que d "intérêt de la science, 

et pour ne pas embrouiller la sy e, il est de toute né- 

cessité de remplacer le nom de Pachyÿloscelis par celui d Æ4c- 
tinopus. de n'ignore pas non plus qu il a été publié dans ces 
mêmes Annales un nouveau genre d'Aranéide comme de- 

vant faire partie de la tribu des Théraphoses âe M. Walcke- 
naer ou des T'erritèles &e M. Latreille , et qui a été désigné 

sous Ie nom de Sphodras ; mais le célèbre enfomalogiste qui 
l'a créé n'ayant donné aucune phrase caractéristique à ce 
nouveau genre, il m'a été impossible de le reconnaître ; 

aussi n ai-je pas hésité à établir mon genre Pachyloscelis, 
sachant cependant que M. Walckenaer en avait déjà établi un 
dans la même famille où le mien venait se placer. de crois 
donc quele genre Pachyloscelis, mihi, ou Sphodros, Walck., 
doit être désigné maintenant sous le nom d ÆActinapus , 
puisque l'ouvrage de M. Perty date de 1830 à 1834, que le 
mémoire de M. Walckenaer n est que de 1833 (1), et que le 

(1) Ce Mémaire ne peut constater une antériorité: car M. Walckenaer, 
. 

dans sain travail; n'a indiqué aucun caractère qui puisse permettre de dis- 
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mien n a élé publié qu en 1854. Telles sont les observations 

que j'avais À faire sur la synonymie générique : maintenant 
je passe à celle des espèces. Gette dernière est un peu plus 
embrouillée que la première, non pas parce qu il y a cer- 
taines espèces qui ont été désignées sous des mêmes noms, 
wais parce que je ne rentre pas lout-à-fait dans les vues de 
M. Walckenaer, Cependant j'ai l'espoir que ce savant vou- 
dra bien accueillir mes observations avec indulgence, et 

qu il ne verra pas dans ce travail une critique, mais bien un 

seul désir , celui d aller à la recherche de la vérité. Je vais 

donc exposer le plus clairement possible les caractères qui 
m'ont conduit à ne pas adopter entièrement toutes les es- 
pèces décrites par M. Walckenaer dans le tome 1 de son 
list. nat, des Ins. aptères ; mais avant d'entrer de suite dans 
l'exposition de ces caractères, je crois qu'il est nécessaire 
de désigner le nombre d'espèces dont se trouve maintenant 
composé le genre Actinopus. de cilerai d abord l Aclinopus 
liufipes, espèce décrite et ligurée par moi dans les Ann. 
de la Soc. Enlom., tom. 3, pag. 362, pl 7, fig. à G, sous le 
nom de Pachyloscelis Rufipes & ; Y Actinopus nigripes d, dé- 

critæt figuré dans le même ouvrage, pl 7, fig. 2 D, sous le 
nom de Pachyloscelis nigripes, Lucas, L'année suivante, 

ayant été à même de faire quelques nouvelles observations 
sur ce genre, observations que j'ai insérées dans le Magasin 
de Zoologie de M. Guérin, à la suite desquelles J'ai dé- 
crit une espèce nouvelle que j'ai désignée sous le nom 
de Pachyloscelis fulripes, et qui doit l'être maintenant 
sous celui d Actinopus fulvipes $ . M. Perty, dans le Delectus 
Animalium que in itinere per Brasiliam Spix et Martius col- 

SJ 

tivguer cette nouvelle coupe générique des autres de la tribu des Théra- 
phoses; voici, au reste, comment cet auteurs exprime à ce sujet : « Le genré 

Sphodros est un nouveau genre de mes manuscrits qui est intermédiaire 

entre les Mvgales ei les Missulènes. » 
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degerunt, pag. 198, pl. 39, fig. 6, 1830 à 1854, décritun nou- 

veau genre d Arantide qui se trouve être mongenre Pachylos- 

celis ; l'espèce type de cettenouvelle coupe génériqueestl Ac- 
tinopus tarsalis, Perty. Enfin, M. Walkenaer dans untravailin- 

séré dansles Ann. dela Société., tom. 1v,pag 637, et qui a été 

reproduit plus au long dans son Æistoire naturelle des Fnsectes 

apléres, tom. [, pag. 246, décrit deux espèces, l une sous le 

nom de Sphodros Abbotii, Walck., et que je désignerai sous 

celui d Actinopus Abbotii $ , Lucas. M. Walckenaer regarde 
comme le mâle de cette espèce mon Pachyloscelis nigripes 
(Actinopus nigripes, Lucas) , et dit que c est un jeune mâle 
de l'individu qui a été décrit par lui dans les collections du 

Muséum, Ayant pu consulter la description qui a été faite 

par M. Walckenaer, et que je n'avais pu examiner lorsque 
j'ai publié mon mémoire sur le genre Pachyloscelis, voici les 

observations que j'ai faites d après l'étude comparative de 

la description du Sphodros Abbotii, Walck., avec celle du 
Pachyloscelis nigripes d', Lucas. Le Sphodros Abboti de 
M. Walckenaer ne peut pas être regardé comme étant la 

mème espèce du Pachyloscelis nigripes S', Lucas. M. Waclke- 
neer , dans son ouvrage ci-dessus cilé, pag. 247, tom. I, 

s'exprime ainsi au sujet de la description du Sphodros Ab- 
bolii &* : « Corselet (céphalothorax) noir-brun, large et très- 

relevé à sa partie antérieure, ayant quatre lignes et demie 
de long. Abdomen fauve en dessus. Yeux comme dans la fe- 

melle, c est-à-dire les intermédiaires postérieurs de cou- 

leur jaune; les latéraux antérieurs sont les plus gros, avec 

les intermédiaires antérieurs plus reculés que les latéraux 

antérieurs. Cuisses des pattes postérieures renflées, d un 

rouge brun, et moins noires que le corselet; la quatrième 
paire est la plus longue; la première ensuite , la troisième 

et la deuxième presque égales ; ces pattes sont noires comme 
le corselet, et sont pourvues de poils et de piquants. Les 
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palpes sont singulièrement allongés , et le radial ou le qua- 
irième article est très-lung et renflé vers son extrémité. Les 

mandibules sont noires ,et la tige est terminée par une lame 

à plusieurs pointes. » 

Le céphalothorax du Pachyloscelis nigripes d', Lucas, est 
entièrement noir, aussi long que large et assez relevé à sa 

partie antérieure. Les yeux sont d égale grosseur ; les pre- 
mière et seconde paires sont très-éloignées entre elles; les 

yeux qui forment les troisième et quatrième paires sont st 
tués de même que dans l'espèce précédente, c'est-à-dire der- 

rière la seconde paire; mais ces yeux sont très-éloignés les 
uns des autres en comparaison de ceux que j'ai observés 

dans le Sphodros Abbotü , de M. Walckenaer. Les man- 
dibules sont allongées, robustes, de forme arrondie, et non 

terminées par une lame près de l articulation.des crochets. 
Les pailes sont grêles, peu allongées, non pourvues de pi- 

quants , avec les second et troisième articles assez renflés. 

L abdomen est ovale, assez allongé, d un fauve clair en des- 

sus, et d une couleur entièrement noire en dessous (1). 
Maintenant, si on compare entre elles ces deux descrip- 

tions, il sera facile de voir combien les caractères spécifiques 

diffèrent, et cette différence de caractères démonire évi- 

demment que ces deux individus ne doivent pas former une 
seule et même espèce, mais bien deux espèces distinctes. 

En effet, dans l'espèce décrite par M. Walckenacr sous le 

(1) Il est impossible aussi que ce soit un jeune mâle de l'individu qui 
a été décrit par M. Walckenaer dans les collections du Muséum. Par Ja 

forme des organes deia génération, ilest assez facile de reconnaître un jeune 
individu mâle d avec un autre adulte : car chez ie premier, ou dans le 

jeune âge , ces organes sont toujours très-peu apparents ; au lieu que chez 

le second, ou dans l âge adulte, ces organes sont toujours très-développés, 

et cette dernière organisation a justement lieu dans l Actinopus nigripes ; 

car les organes générateurs sont très-apparents, ce qui démontre évidem- 
ment que c est ue individu parvenu, à l'age adulte, 

ii 2) 



354 ANNALES 
nom de S$phodros Abbottit G', le céphalothorax est très-al- 

longé, très - relevé à sa partie antérieure , tandis que dans 

lActinopus (Pachyloscelis) nigripes d', Lucas , il est presque 

aussi long que large , avec sa partie antérieure peu élevée. 
Les yeux sont non disséminés entre eux, tandis que dans le 

P. nigripes, ces organes sont très -éloignés les uns des ua- 
tres. Les mandibules sont courtes et terminées près de l ar- 

ticulation des crochets par une lame ou pointe, ce qui est 
le contraire dans mon espèce; car les mandibules sont très- 

allongées et ne présentent aucune apparence de pointes. Les 

pattes chez l une sont robustes, peu allongées, et sont pour- 
vues de piquants ; tandis que chez l autre elles sont grêles, 
assez allongées, avec le second et troisième article assez 

renflés : enfin elle en diffère encore par les palpes, dont les 

articles sont aû nombre de six, anomalie qui n a pas été men- 

tionnée par M. Walckenaer dans la description qu'il a faite 

de son Sphodros Àbbottii '. C est cet individu, comme je 
V'ai déjà dit plus haut (Sphodros Abbottii g', Walck.), ct 
qui a éié décrit dans Îles collections du Muséum, que 

M. Walckenaer regarde comme étant le mâle du Spaod,os 

Abbottii, et qui provient de l'Amérique Méridionale. Je 
suis porté à croire, d après Îles observations que j'ai faites 

el que je vais exposer, que cet individu n est pas le mâle du 
Sphodros Abbottit $ deM. Walckenaer, mais bien une nou- 

velle espèce que je désignerai sous le nom de ÆActinopus 

WW alckenaerii, Lucas. Voici, aureste , ce quim a fait regar- 

der comme le mâle du $. Abboltü, Walck. , l'espèce gui 

a été décrite par M. Walckenaer sous le nom de $. Hilberti. 

Dans ce dernier, les yeux sont entièrement semblables à 
ceux du $. Abbolti $, à l'exception cependant que dans 

cette dernière espèce ces organes sont un peu plus écartés 

que dans le S. Milberti S; mais c est une différence qui est 

trop légère pourqu on puisse y altacher une grande impor- 
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tance; de plus, l un et l autre ont été trouvés dans la même 

localité, c'est-à-dire dans l'Amérique Septentrionale. En- 
suite, si les positions géographiques sont de quelque utilité 
en entomologie, elies viendraient appuyer mon assertion ; 

car l espèce que M. Walckenaer regarde comme le mâle du 
S. Abbottit 9 se trouve dans la même localité que mon Pa- 

chyloscelis rufipes ; Vun et l autre ont été trouvés au Brésil 
dans les campos geraës, au lieu que le $. Abbottit ® &e 
M. Walckenaër habite l'Amérique Septentrionale , position 
géographique qui est bien différente. Mais si ce que je viens 
d énoncer ne peut appuyer mon assertion, j'exposerai alors 

Jes caractères spécifiques et l analogie plus ou moins grande 
qu'ont entre-eux le Pachyloscelis rufipes ® , Lucas, avec 

le S. abbottu S', Walck. Si l on jette les yeux sur les des- 
criplions comparatives que j'ai faites plus haut , on remar- 
quera la position des yeux et surtout la forme des mandi- 

bules ; car ces derniers organes, dans le $, Æbbottü , 

Walck., sont entièrement semblables à ceux du Pachylos- 

celis rufipes $ , Luc.; c est-à-dire que chez l un et chez 
l antre ces derniers organes sont terminés en pointe à leur 

base , près de l'articulation des crochets. C est, au reste, 

ce qui m'a fait regarder cetindividu S' ou $. Abbottii comme 
une espèce distincte, car M. Walckenaer n'indique nulle- 

ment la forme des mandibules dans les descriptions qu'il a 
faites des S. Æbbottui & et S. Milberti S', au lieu que dans le 

S. abbottu SJ" cet auteur dit que l'extrémité des mandi- 
bules est terminée par une lame ou pointe à plusieurs pi- 
quanis ; el c est cette ressemblance dans les organes de la 

manducation qui m'a fait ranger celte espèce nouvelle à 
la suite du Pachyloscelis rufipes & , Luc., c est-à-dire dans 

ma première section, comprenant les espèces à mandibules 
terminées en pointe à leur base. Maintenant je reviens au 
nombre d'espèces dont se trouve composé Je genre Actino- 
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pus. L'autre espèce que M. Walckenaer décrit dans son ou- 

vrage ci-dessus cité, tom. I, pag. 249, estle S. Milberti S, 

Walck., et que je regarde comme étant le mâle du $. 46- 
boit $, Walck., Actinopus Abbotti$, Luc. ; enfin, dans 

le même ouvrage, le même auteur désigne, sous le nom de 

S. Lucas, mon Pachyloscelis rufipes $ des Ann. de la So- 
ciélé, eLil regarde comme je mâle de cette espèce lActino- 
ous tarsalis de M. Perty, Delect. Anim. quæ in ilin, per Bra- 
sil Spix et Marttus colleger., pag. 198, pl. 39, fig. 6. de crois 

que ces deux individus, que M. Walckenaër regarde comme 
une seule et même espèce, sont deux espèces bien distinctes. 

Dans la description que j ai faite du Pachyloscelis rufipes ® , 
ai dit que les mandibules étaient termintes, près de l ar- 

ticulation des crochets, par une espèce de pointe ou de lame 

non arliculée, ce qui est un caractère bien constant dans 
cette espèce. M. Perty, dans la description qu'il a faite de 
l Actinopus tarsalis g', ne mentionne pas ce caractère , et 

même dans la figure qu il a donnée de cette espèce, les 

inandibules sont longues, robusies, arrondies et sans appa- 

rence de pointes à leur extrémité. Telles sont les observa- 

tions que j'avais à faire sur la synonymie des espèces qui 
composent le genre Pachyloscelis, mihi; Actinopus, Perty, 

et que l on peut réduire ainsi : 

A. Espèces dont les mandibules ne sont pas arrondies à 

leur extrémité, mais terminées en pointe ou lames à plu- 

sieurs piquants. 

1, Aclinopus rufipes $, ©, Lucas. 

Pactyloscelis rufipes 9, Lucas, Ann. de la Soc. Entom., 
tom. 5, p. 962.  Cratoscelis rufipes $, Lucas, 

pli: Üig,tike: 

Sphodros Lucasii $ jt, Warck., Hist. nat. des Ins. apt., 

tom. 1,p. 290. 
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Actinopus Audouini $, Lucas. 

Pachyloscelis Audouinit $ , Lucas, Magas. de Zool., 

class. vir, 1836. 

Actinopus IF alckenaerü o', Lucas. 

Sphodros Abbottii S', Wazck., Hist. nat, des Ins. apt., 

tom. 1, pag. 247. 

Espèces dont les mandibules ñne sont pas terminées en 

pointe ou lame à leur extrémité, mais arrondies. 

Actinopus Abbott $, Lucas. 

Sphodros Abbott? , Waxck., Ann. de la Soc. Entom., 

t. 4, pag. 639. Lbid., Hisi. nat. desIns. apl.,tom. 1, 

pag- 247, pl. 1, fig. 7. 

Actinopus Abbottio", Lucas. 

Sphodros Milberti S', Wazck., Ann, de la Soc. Ertom., 

t. 4,p. 640.  Tbid, Hist. nat. des fns. apt., tom.1, 

p. 249, pl. 1, fig. 7 bis. 

Actinopus nigripes g', Lucas. 

Pachyloscelis nigripes S', Lucas, Ann. dela Soc. Entom., 
Lom. 3, p. 564  Craioscelis nigripes ©, Lucas, 
pl. 7, fig. 2 d. 

Sphodros Abbottü S', Wazck., Ann. de la in Entom., 

tom. 4, pag. G4o.  Jbid., Hist, nat. des Ins. ue 
tom NDS AT. 

Actinopus tarsalis ', P£ary, Delect. Anim. que in clin. 

per Brasil. Spix et Martius colleg:, p. 198, pl. 39, 
fig. 6. 

Pachyloscelis tarsalis ©, Lucas, Magas. de Zool. - 
class. vis, année 1836. 

Sphodros Lucasii ', Waxcx., Iist. nat. des Ins. apt., 
Loi. 1, pag. 290. 
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7. Actinopus fulvipes @ (1), Lucas. 

Pachyloscelis fulvives ®$ ; Lucas, Magas. de Zoo!l., 

class. vit, pl. 14, fig. à à 7, année 1856. 

Du nouvel artiele qui se trouve dans les palpes du genre 

Actinopus. 

Les anomalies que l on a trouvées jusqu à présent dans la 
famille des Aranéides sont peu communes; cependant je 
puis citer comme exemple celle qui a été rencontrée par 
MM. Savigny et Audouin dans le genre Aersilia , et que j'ai 
décrite et figurée dans le Magasin de Zoologie de M. Guérin, 
class. vi, pl. 15, fig. 2 d. Celte anomalie, que l on peut dire 

unique jusqu à présent, est vraiment remarquable, c est un 
article de plus que présentent les tarses du genre Æersilia, 
et auquel j'ai donné le nom de mésotarse; la seconde est 

{1) Cette espèce, par la disposition des organes de la vue , de ceux de la 

manducation et de la locomotion, peut servir de type à une nouvelle 

coupe générique que je désignerai sous le nom de Calommata,  et qui peut 

être ainsi caractérisée : Yeux au nombre de huit ; la première paire isolée 

et placée à la partie antérieure du céphalothorax , lequel est très-relevé ; 

les seconde, troisième et quatrième paires très-éloignées de la première, 

disséminées entre elles et placées sur les côtés latéraux et à la base de la 

partie relevée du céphalothorax. Mandibules robustes , très-allongées, ar- 

rondies et très-saillantes au-delà de leur naissance. Mâchoires très-allongées, 

courbées extérieurement, épaisses à leur base, grèles et terminées en pointe 

arrondie à leur extrémité. Lèvre très-petile, arrondie à sa partie antérieure. 

Plastron sternal plus long que large , tronqué antérieurement et terminé 
en pointe postérieurement. Palpes grèles , assez allongés. Pattes peu allon- 

gées, robustes, surtout les seconde, troisième et quatrième paires; la pre- 

mière est grêle et presque filiforme. Abdomen peu allongé, de forme ar- 

rondie. Ce nouveau genre doit se placer après celui d Aetinopus, et l espèce 

qui lui sert de type est le P. fulvipes © , Lucas, espèce décrite et figurée 

dans le Magasin de Zoologie de M, Guérin, ciass. vu, pl. 14, fig. à à 7. 

* Kw0s, à dv, beau, belle, ouux, &4T05, Vue, aspect. 
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celle que j'ai trouvée dans le genre Pachylosceli;, Lucas, 

Actinopus, Perty, et que j'ai figurée dansles Ann. dela Soc. , 

tou. 5, pl. 7, fig. 2d, aux détails du Pachyloscelisnigripes æ. 

du texte, Cratoscelis nigripes G', de la planche, et que j a- 

vais laissée inédite. Cette anomalie, au lieu de se trouver dans 

les organes de la locomotion, comme cela a lieu dans le 

genre /{ersilia, se rencontre au contraire dans les organes 

de la manducation, c est-à-dire dans les palpes du Pa- 

chyloscelis nigripes g', Lucas (1). Suivant loujours la mé- 
thode de M. Savigny pour la distinction des articles qui com- 

posent les organes de la locomotion ainsi que ceux de la man- 

ducation,danslaciasse des Arachnides, et me conformantaux 

dénominations qu'il leur a données, je propose de distinguer 

sous le nom de métadigital le nouvel article qui se trouve 

dans les palpes de lActinopus nigripes S', Lucas, et de l Ac- 
tinopus tarsalis S', Perty (2). Ce qui rend remarquable cette 
anomalie , c est que j'ai toujours rencontré ce nouvel ar- 
tüicle dans les mâles, au lieu que dans les femelles les arti- 

cles qui composent les palpes sont toujours au nombre de 

cinq. Pourquoi cette différence plutôt dans les mâles que 

dans les femelles, celte conformation influerait-elle sur les 

m urs des Aranéides ? c est une question que je me suis 
souvent faite el que je n ai jamais pu résoudre ; mais ce qu il 
y a de certain, c est que la nature ne leur a pas donné en 
vain ce nouvel article. 

Maintenant, si l on compare la nomenclature établie par 

M. Savigny à l égard des articles des palpes qu il appelle 

aussi bras palpaires et de ceux des pieds, on ne pourra plus 

(1) M. Perty, dans la description qu'il a faite de l Actinopus tarsalis , 
indique six articles aux palpes de cetté Aranéide. 

(2) Ce nouvel article est allongé, grêle à sa partie antérieure, épais et 

légèrement courbé dans son milieu et diminuant peu à peu vers son 

extrémité. 
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trouver la même concordance , à cause des nouveaux arti- 

cles qui ont été découverts dans les organes de la locomo- 

tion du genre {Tersilia, et dans ceux de la manducation du 

genre Actinopus. En effet , voici la concordance établie par 
M. Savigny entre les articles des palpes ei ceux des pieds : 

Palpes. Picds. 

Mâchoires correspondant à la . . Hanche. 

Article sous-axillaire ou le premier . A l Exinguinal (:). 
Houmiéralloiites 405 ROME 8100] TAu'Fémoral 

Cuba) 00 us HOMO RS SAénual 

Radial. D Ho fe PORN E 2e ES Aa PET al 

Digital (cinquième et dernierarticie). Au Tarse. 
te] 

Pour rétablir cette concerdance qui ne se trouvait plus I Ï 
en harmonie à cause de ces nouveaux articles, voit, d a- 

près de légers changements , la nomenclature que je pro- 

pose, laquelle au reste est la même que celle de M. Savigny, 
à part seulement les nouvelles modifications que j'ai été 
obligé d y faire : 

Palpes. Pieds. 

Mächoires correspondant à la . . Hanche. 

Article sous-axillaire ou le premier.  APExinguina, 

Haméral.: 2.52. 4 ose. RNA DNA OPAL 

Gubital.ossstaslens ato 5h ago 4% 2  Ad'Génual 

Radidhih eue ea ete Au TIbial 

Métadigital. 2. 4 200, «1 0, Au Mésotarse: 
Distal. rade tie re SR Earse: 

D après ce nouveau tabiean , il est facile de voir que les 
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articles qui composent'les organes de la manducation cor- 
respondent entièrement à ceux de la locomotion. Ainsi les 

mâchoires égalent la hanche, qui se compose d un seul ar- 
ticle ; l article sous-axillaire ou le premier est le correspon- 

dant de la cuisse, qui renferme deux articles : l exinguinal 

et le fémoral; l huméral correspond à la jambe ou au gé- 
nual; le radial est assunilé au second article de la jambe, 

qui est le tibial; le métadigital correspond au mésotarse, et 
enfin le digital ou Le dernier article est le correspondant du 

tarse, qui se compose ordinairement de deux articles : le 

métatarse et le tarse. 

Caractères génériques et habitudes. 

Toutes les espèces composant maintenant le genre Acti- 

nopus, Perty, Pachytoscelis, mihi, et qui ont été étudiées, 

ou par M. Walckenaer ou par moi, ont toujours été dans un 
tel état de dessiccation, qu'il était très-diflicile d assigner 

à ce genre des caractères bien positifs. Il est vrai que ce nou- 
veau genre, par la position des organes de la vue, ceux de la 

manducation et la longueur relative de ceux de la locomo- 

tion, nc devait pas s'éloigner beaucoup des genres Æriodon 

et Alypus; mais jusqu à présent on ignorait quel était le 

nombre des ouvertures pulmonaires, et quelle était la posi- 

tion que ces organes de respiration occupaient sous l abdo- 
men ; de même on ignorait le nombre et la structure des 

filières. Mais dernièrement le Muséum de Paris reçut de PA- 
mérique du Nord un envoi consistant principalement en oi- 
seaux, et parmi lesquels se trouva une Aranéide que je re- 
gardai d abord comme devant appartenir au genre Mygale; 
et ce n est que quelque temps après, lorsque je voulus la 
placer au genre auquel elle appartenait, que je m aperçus 
que ce n'était pas une Mygale, mais bien une nouvelle es- 
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pèce du genre Pachyloscelis que je venais d établir récem- 

ment, et je n'eus plus aucun doute , surtout lorsque je la 

comparai avec le P. rufipes , espèce type de ce nouveau 

genre. Ce rapprochement me permit alors de faire une 
étude plus approfondie , et je m'apercus que cette espèce, 
par la conformation des organes de la manducation, la posi- 

tion de ceux de la vue et la longueur relative de ceux de la 

locomotion, ne devait pas s'éloigner beaucoup de l'espèce 

à laquelle j avais donné le nom de P. rufipes. Cette espèce, 
remarquable par sa taille, avait été envoyée dans l'alcool, 
élat qui me permit alors d'ajouter quelques nouveaux ca- 
ractères à ceux déjà exposés dans les Ann. de la Soc., 

iom. 9, pag. 061, et que je n avais pu examiner dans ce 

temps à cause de l état de dessiccation où se trouvaient les 

espèces quiétaient alors à ma disposition. Cependant, quoique 
l espèce à laquelle j'ai donné le nom de P. fulvipes ait été 
envoyée dans l'alcool, il m a été inpossible de vérifier ces 

caractères à cause du mauvais état de l'abdomen, auquel il 

ne restait plus que la pellicule. 
Chez ces Aranéides la hanche est généralement très-ro- 

buste, allongée, avec l exinguinal très-court; le fémoral est 

allongé, très-renffé dans son milieu, surtout dans les troi- 

sième et quatrième paires de pattes; tandis que dans les 
première et seconde paires , il est grêle et à peine ren- 

fé; le génual, dans la première paire de pattes, est plus 

allongé et plus robuste ; dans la quatrième il est plus al- 

longé que dans la troisième, où 1l est très-robuste: cette 

même disposition se remarque pour la longueur et la gros- 
seur dans le tibial; le métatarse est généralement court, 

avec le tarse encore plus court et plus robuste chez lestroi- 
sième etquatrième pairés de paites. Les organes de la loca- 

motion, dans les mâles, sont grêles, allongés; la hanche est 

longue, assez robuste ; lexinguinal est très-court; le fémo- 

\ 
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ral est très-épais, assez allongé ; le génual est court et hé- 

rissé d épines dans les troisième et quatrième paires de pat- 

tes ; le tibial est très-court; le métatarse est très-allongé, 

avec le tarse court ; les organes de la manducation sont re- 

marquables et assez variés dans l un et l autre sexe ; les 

mandibules, généralement robustes dans les mâles et les 

femelles, sont tantôt terminéesen pointe ou lame à plusieurs 

piquants à leur base, et quelquefois elles sont entièrement 

lisses et arrondies. Les mâchoires présentent aussi des diffé- 

rences assez remarquables : ainsi, dans les espèces désignées 

sous les noms de À. rufipes ® , A. Audouinit © , elles sontplus 

longues que larges el non terminées en pointe à leur extré- 

milé; dans celle que j'ai nommée À. fuluipes © (1), elles 
sont en forme de croissant, c est-à-dire arquées au côté extc- 

rieur; enfin dans |A, nigripes o', elles sont allongées et 

tout-à-fait terminées en pointe à leur extrémité. 

Les palpes, dans toutes les femelles que j'ai examinées, 
sont composés de cinq articles, tandis que chez les mâles les 
articles qui forment ces palpes sont au nombre de six. La 

lèvre est généralerient courte, arrondie, et terminée en 
pointe à sa partie antérieure; mais, au reste, cet organe 

présente des différences peu sensibles. 

Le céphalothorax est cordiforme et toujours très-relevé 
à sa partie antérieure. Les yeux sont toujours au nombre de 
huit et peu disséminés sur le céphalothorax. Le plastron 

sternal est quelquefois rond ou ovale. 

L'abdomen est attaché au céphalothorax par un très- 
court pédicule; il est arrondi et plus large à sa partie pos- 

térieure qu'à sa partie antérieure; en dessus et en dessous 

il est couvert de poils très-courts et très-serrés ; les ouver- 

(1) Cette espèce ne fait plus partie du genre Æetinopus : c est le genre 
Calonmata; voy. la pag. 376, remarque x. 
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tures pulmonaires ou plutôt stigmatiques sont au nombre 
de quatre, et sont situées sous l abdomen : la première paire 

est placée sur les côtés latéraux de cet organe, près de lat- 
tache, avec le céphalothorax, et est entièrement cachée par 

la hanche et l exinguinal de la quatrième paire de pattes; 
ces ouvertures sont petites, ovales, en forme de boutonnière, 

et leurs lèvres sont cornées:; la seconde paire est placée 

plus en arrière et tout-à-fait à la partie inférieure de lab - 

domen, c est-à-dire en dessous; ces dernières ouvertures 

sont plus grandes, assez écartées entre elles, et entièrement 

semblables aux premières pour la conformation; ces or- 

ganes ou ouvertures, au premier abord, sont difficiles à 

distinguer ; mais aussitôt qu'on connaît leur position, on 
voit qu'ils sont parfaitement distincts les uns des autres, et 
constatables à l'extérieur par des taches ou des espaces qui 

les circonscrivent. 

Les filières placées à l'extrémité de l'abdomen sont au 
nombre de deux paires ; elles sont composées de trois ar- 

ticles, dont le premier est allongé, robuste; le second court, 

plus allongé cependant que le troisième, qui est très-court 
et terminé en pointe à sa base; la seconde paire est peu ap- 
parente el est presque cachée par la première paire, qui est 

assez allongée. 

D après le peu de caractères que je viens d ajouter, il est 

facile de voir que deux choses essentielles manquaient pour 

avoir une idée parfaite de ce genre; aussi était-il indis- 

pensable de bien connaître le nombre des ouvertures stig- 

matiformes et la position que ces organes de respiration oc- 
cupaient sous l abdomen ; car ces caractères indiquent 
maintenant la place véritable que le genre Æctinopus doit 
occuper dans la famiile des Aranéides. Ces nouveaux carac- 

tères, ajoutés à ceux déjà exposés dans les Ann. de la Soc., 

tom. 5, pag. 961, peuvent être résumés de la manière sui- 
vante : 
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Actinopus, Penry, Delect. Anim. quæ in itin. per Brasil. 
Spix et Martius colleger., pag. 198, pl. 86 fig. 6. 

Pachyloscelis, Lucas, Ann. de la Soc. Entom., tom. 5, 

nas 16%, tpl.7/tfr 2c, 2.44 > Pl 7, NS g. 

Sphodros, Warckenarr, Ann. de la Soc. Entom., Lom. 1v, 

pag. 639. Zbid., Hist. nat. des {ns. apl., lom.:,pag. 246, 

LORS LIT 

Yeux au nombre de huit placés sur la partie antérieure 

du céphalothorax et peu disséminés entre eux. 

Céphalothorax cordiforme, arrondi et très-épais à sa par- 

üe antérieure, dilaté sur ses côlés laléraux, se rétrécissant 

un peu en arrière, arrondi et déprimé postérieurement. 
Mandibules très-robustes, allongées, quelquelois termi- 

nées en pointe ou lame à leur base, d autres fois entièrement 

arrondies. 

Crochets des mandibules peu allongés , légèrement cour- 

bés, très-acérés à leur extrémité, laquelle est percée d un 
petit trou pour le passage de la liqueur vénéneuse. 

Mâchoires tantôt larges et allongées , quelquefois termi- 
nées en pointe et d autres fois tronquées à leur extrémité. 

Palpes pédiformes de six articles dans les mâles, de cinq 

seulement dans les femelles. 

Lèvre courte, terminée en pointe antéricurement. 

Plastron sternal arrondi, quelquefois de forme ovalaire. 

Pattes peu allongées, robustes ; la quatrième paire est la 

plus longue, la troisième ensuite; la première est plus longue 
que la seconde, qui est la plus courte de toutes. 

Abdomen très-gros, ovale, présentant de chaque côté, à 

sa partie inférieure ou en dessous, quatre ouvertures stig- 
matiques très-Ccartées entre elles. 
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Filières au nombre de deux paires, dont la postérieure 

plus allongée. 

Les m urs de ces Aranéides sont peu connues : cepen- 

dant voici ce querapporte M. Walckenaer, Hist, nat, des Tns. 
apt., tom. 1, pag. 248, d après l ouvrage manuscrit d 'Ab- 

bot sur les Araignées de la Caroline. « Cette singulière Ara- 

néide fait, dit Abbot, une toile qui a la forme d une bourse 

à argent, à la racine des grands arbres dans les lieux maré- 

cageux (in the hammocks and swamps) : cette bourse en | 
soie est enfoncée de cinq ou six pouces en terre, et l autre 

moitié aussi longue est en dehors de la terre et attachée an 

tronc de l arbre ; c est au fond de la partie qui est en terre 

quese tient l Aranéide; elle en sort probablement la nuit, 

car je ne l'ai jamais trouvée hors de sa toile. En novembre, 

ses petits, en grand nombre, recouvrent l'abdomen de la fe- 

melle, qui alors est très-rappetissé. Les mâles sont plus pe- 

tits que les femelles, mais ils ont des mandibules plus alion- 

gées. Prise en mars ; elle n est pas rare. » 

Description d une nouvelle espèce du genre Aclinopus. 

L'espèce nouvelle que je décris ici est remarquable par 
sa taille, car elie est la plus grande de son genre : c'est à la 

deuxième famille les Fusilabres de M. Walckenaer ou à ma 
première section, que je place cette Aranéide, qui doit ve- 
air se ranger après l Æ, rufipes ©, mihi. d ai dédié cette es- 
pèce à M. Audouin, professeur au Muséum d'Histoire natu- 

relle de Paris, qui a bien voulu m en réserver la description, 

et je m'empresse de lui témoigner publiquement mes re- 
merciments pour la bienveillance qu il ne cesse de me té- 
moigner, des sujets d'étude qu'il se plaît toujours à me don- 
ner, et de ses conseils dont je suis toujours aidé lorsque je 
désire approfondir une partie quelconque de l entomologie. 
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Actinopus Audouinite , Lucas. 

Long. 52 mill. Larg. 9 mill. 

À. Cephalothorace rufo, ad medium dilatato, crasso, anterius 

acuto, ac posterius rotundato ; mandibulis validis, rotun- 

datis, ad basim acutis, tenuissimè spinosis ; maætillis longto- 

ribus quam latioribus, ad basim exterius spinosis, anterius 

nigro-pilosis ; labro parvo, rotundato, anterius spinoso; 

palpis pediformibus, rufis, ullimis articulis spinosis ; pedi- 
bus validis, elongatis, præsertim primo et quarto pare ul- 

timis articulis spinosis, in tertio pare quinto articulo at or- 

tum coarctalo ; abdomine cinereo, piloso , elongato, ad me- 

dium dilatato, anterius ac posterius rotundalo; fusis longtus- 

culis, flavescentibus. 

Les yeux sont placés à la partie antérieure du céphaloiho- 

rax : la prewière paire est grosse et d une couleur entière- 

ment noire; la seconde n occupe pas tout-à-fait la même 

ligne que la première paire; elle est plus petite et placée un, 

peu plus au dessous, et les yeux qui la composent sont si- 

tués sur une petite éminence; la troisième paire est placée 

derrière la seconde paire, elle est grosse et d une couleur 

jaunâtre ; enfin la quatrième paire, qui est de même gros- 

seur et de même couleur que les première et seconde 
paires , est située sur la même ligne que la troisième paire ; 

elle est portée sur de très -pelits tubercules et sa direction 
est tout-à-fait postérieure. 

Le céphalothorax est cordiforme , d un roux foncé. plus 

long que large; sa partie antérieure est très- relevée, ter- 
minée en pointe, hérissée d épines et de poils, et sur le 

milieu de la gibbosité on apercoit deux rangées longitudi- 
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nales de poils très-courts, d'un roux très-foncé: ses côtés 

latéraux sont larges et peu déprimés ; dans sa partie médiane 
et à la base de la gibbosité, il est marqué d une fissure pro- 
fondément enfoncéte, assez semblable à la lettre V, mais 

irès-ouvert et arrondi à sa base; postérieurement il est &é- 

primé, arrondi , et on aperçoit çà et là quelques petites fis- 

sures, mais peu profondément marquées. 

Les mandibules, d une couleur roussâtre foncée, sont ro- 

bustes, avancées, arronaies sur leurs côtés latéraux, termi- 

nées à leur base par un prolongement en forme de pointe 

ou de lame, laquelle est hérissée d une quantité innombrable 
de petites épines ; la partie supérieure de ce prolongement 
est couverte de poiis roussâtres assez allongés, mais peu ser- 

rés entre eux. Les crochets des mandibules, de couleur 

noire, sont allongés, très-arqués, robustes à leur naissance, 

et terminés en pointe très-aiguë à leur exirémilé: ces cro:- 

chets, dans l état de repos, se placent dans une rainure lon- 

gitudinale des mandibules, et les bords de cette rainure sont 

hérissés de petiles épines très- aiguës. La lèvre est très- 

courte, large à sa base, arrondie et terminée en pointe an- 

térieurement; et sur ses parties extérieure et antérieure on 

aperçoit des petites épines parsemées çà et Jà. 

Les mâchoires sont larges, allongées, très-écartées entre 
elles, arrondies à leur côté extérieur, et couvertes de longs 

poils roussâtres à leur côté intérieur, qui est légérement épi- 
neux à la base. 

Les palpes sont pédiformes, d une couleur roussâtre claire: 
le premier article, ou le sous-axillaire, est très-court, ar- 

rondi, etsa partie médiane semble être entourée par une es- 

pèce de bourrelet composé d'épines très-courtes et de poils 

irès-serrés ; le second article, ou l'huméral, est très-allongé, 

robuste à sa naissance, arrondi sur le côté extérieur, entiè- 

rement plan au côté intérieur, et lécérement courbé dans 
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sa parie médiane; ce second article est entièrement lisse et 

offre seulement quelques poils allongés sur le côté intérieur ; 
le troisième article, ou Île cubitak, est très-court, arrondi 

sur la surface supérieure, qui présente une petite ligne lon- 
gitudinale de poils roussâtres, et entièrement lisse à sa par- 

üe inférieure ; le quatrième article, ou le radial, est plus 
allongé, lisse sur ses parties supérieure et inférieure, légére- 
ment comprimé, avec ses côtés latéraux hérissés d épives, 

surtout à la base; enfin le cinquième article, ou le digital, 
est un peu moins allongé que le précédent; en dessus il est 
entièrement lisse ct hérissé d épines peu allongées en des- 
sous, tandis que sés cotés latéraux sont armés d épines très 

allongées ; de plus son extrémité est terminée par un cro- 
chet robuste, peu allongé, courbe et assez acéré à sa base. 

Les pattes sont allongées, robustes, surtout les deux der- 

nières paires ; les quatrième et troisième sont les plus lon- 

gues, la première ensuite; la troisième est la plus courte. 

La hanche, dans Ja première paire de pattes, est allongée, 
robuste, plane à sa face inférieure, avec les côtés latéraux 

arrondis et présentant quelques poils roussâtres ; l'exin- 
guinal est très-court, et présente nn petil bourzelet dans sa 

partie médiane, qui est formé par des épines très-courtes et 
très-serrées entre elles, avec quelques poils roussâtres peu al- 

longés parsemé çà et là; le fémoral est allongé, robuste à sa 

naissance, arrondi au côté extérieur et légérement courhé 
dans sa parie médiane ; le génual est court, épais à sa base. 

arrondi sur sa partie supérieure, qui est entièrement lisse, 
avec ses côtés latéraux présentant des pails peu allon gés ; le 
libial est un peu plus allongé, avec ses côtés latéraux hé- 

rissés d'épines très-serrées; le métatarse est court, lisse en 
dessus et en dessous, avec ses côtés latéraux hérissés d'é- 
pines assez allongées ; enfin le larse est très-court, convert 

d épines sur ses côtés latéraux comme le méta{arse, et ter- 

VE 20 
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miné à son extrémité par un crochet robuste, bifide, com- 

posé de cinq épines, dont deux allongées qui terminent le 
Larse, deux plus courtes et qui sont placées un peu plus en 

arrière, et enfin une cinquième très-allongée, placée encore 
plus en arrière, mais entre les deux premières épines et à 
leur naissance: la seconde paire de pattes est entièrement 

semblable à la première, à l exception cependant de Îa 

hanche, qui est un peu moins allongée ; la troisième paire 

de pattes est très-remarquable et diffère de toutes les autres 

par fa hanche, qui est courte, arrondie à sa partie inférieure, 
qui est d une couleur rousse claire, comprimée à sa nais- 

sance et très-dilatée à sa base; par lexinguinal, qui est 

irès-court, d une couleur rousse foncée , et ne présentant 

plus le bourrelet qu'on aperçoit dans les première et se- 

conde paires de pattes ; par le fémoral, qui est court, exces- 

sivement renflé dans sa partie médiane el au eôlé externe ; 

tandis qu'au côté interne il est plat et d une couleur rousse 

très-foncée ; par le génual, qui est court, très-robuste, d une 

couleur rousse très-foncée en dessus et en dessous, avec 

quelques poils de même couleur sur ses côlés latéraux, et 

couvert de quelques épines à sa base ; et par le tibial, qui, 

dans toutes les espèces que j'ai examinées, ne m'ont jamais 
présenté ce caractère. Get article est court, d une couleur 

rousse foncée en dessus ; à sa naissance, il est très-com- 

primé, tandis qu'à sa base il est dilaté et hérissé d une quan- 

tüité innombrable de petites épines; par le métatarse, qui 

est très-court, de même couleur que le übial : en dessus il 

est très-épineux, tandis qu'en dessous il est entièrement 

lisse; et enfin par le tarse, qui est très-court et terminé 

comme dans les pattes précédentes; la quatrième paire de 

pattes est entièrement semblable aux première el seconde 

paires : elle en diffère seulement en ce qu elle est plus ai- 

longée et beaucoup plus robaste. 
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Le plastron sternal est plus long que large, arrondi, tron- 

qué antérieurement et légérement rétréci à sa partie posté- 

rieure, qui se termine en pointe. 

L abdomen, plus allongé quele céphalothorax, y est atta- 
ché par un très-court pédicule. Cet organe est très-gros , 

large dans son milieu, arrondi à sa partie antérieure et pos- 
térieure; sa couleur est d un gris cendré ou d un jaune 

mélangé de grisâtre ; en dessus et en dessous, il est légére- 
ment ridé transversalement et couvert de poils très-courts 

clairement parsemés ; les ouvertures stigmatiques, qui sont 
placées en dessous et sur ses,côtés latéraux antérieurs, sont 

très-constatables par des taches d un jaune sale qui les cir- 
conscrivent. 

Les filières, au nombre de deux paires, sont peu allon- 

gées ; la première, qui est sensiblement plus longue que Ïà 

seconde, est composée de trois articles, qui sont d un jaune 

clair; la seconde paire est très-courte, de même couleur 

que l'abdomen, et très-peu apparente, en ce qu elle est pres- 

que cachée par la première paire. 

Cette espèce, qui appartient aux collections du Muséum 

d'Histoire naturelle de Paris, a été envoyée de FAmérique 
du Nord par M, Noisette. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XII. 

Aclinopus Audouinit 9. 
Les ycux. 

Partie inférieure très-grossie ; aa, mandibules ; 4b, cro- 

chets des mandibules: c, lèvre; dd, mâchoires ; 

e, article sous-axillaire ; f, hbuméral; g, cubital 

exinguinal ; {, plastron sternal ; #7, abdomen ; nnnn, 

ouvertures stigmatiques ; 00, filières. 

Troisième paire de pattes très-grossie; «, hanche ; 

b, exinguinal ; c, fémoral; d, génual ; e, tibial ; f, mé- 

tatarse ; g, tarse, k, crochets. 

Mâchoires vues de face de l'Actinopus nigripes ; 
aa, mandibules; bb, crochets des mandibules; , lè- 

vre: dd, mâchoires : e, article sous-axillaire ; f; hu- 

méral ; g, cubital; L, radial; «, métadigital; /, digi- 

tal; Æk, organes: générateurs mâles; {{, première 

paire de pattes coupées. 

Calommata. Cette figure, à laquelle les pattes ont été 
retranchées, est grossie de moitié. 

Extrémité du céphalothorax; a, disposition des yeux. 

Yeux latéraux vus de côté. 

Extrémité dn céphalothorax. Cette figure, qui est vuc 
de profil, est très-grossie. 

Partie inférieure très-grossie ; a, lèvre ; bb, mâchoires; 

ce, palpes coupés ; dd, mandibules ; ee, crochets des 

mandibules; ffffffff, hanches; g, plastron sternal. 

Mâchoire avec un palpe ; «, mâchoire; b, article sous- 

axillaire ; c, huméral; d, cubital; e, radial; f, di- 

oital. 


